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Québec s'étaient rendues en foule sa medi soir, à la halle Lauzon pour re hausser par leur présence Le concert donné sous Le palronaze de notre de putés. lhon, JG Bhurhet (Un mème but, une mène pensée, avant réuni dans l'enceinte de toutes ces daines élégantes ces ettos ens charitables, cel d'offrir leur obole au profit des zouaves pontiti- CAN.
cette suile,
Plusieurs dames el amateurs de Québec. avatent hien voulu mettre leurs talents artistiques au service de cette belle œuvre été complet.
etle succes à
La scene était richement décorée, Surles tentures on sait plusieurs dévises Pie!
Aime Dieu et va ton chemin! Honneur aux Zouaves Canadiens !
entrautres : Fire
CEOEDLC A huit heures, la salle était littéralement remplie, Des signes din patiente attente se dessinaient sur toutes les figures, Les regards étaient attachés sur le Théâtre pour bien voir l'arrivée des amateurs tnt
désirés,
D'autres plus impatients demandaient la musique. Tout à coup le silence se fait... Les amateurs
entrent en scène, les dames Îles pre.
micres. richement et élégamment
en du Ville de Ls
SOUS / ol de Pons Oratens di
fre ltssopblée Léaislatire.
LESC brin
les LOUULES Poutifieun l'
de a population de Lévis Evètues. On adnure la beauté ct el un grand nombre de personnes die
leurs costumes... De de les applaudissements éclatent au milieu de la joveuse assembhice, Lo frappomentdemain cesse, le caline reuaitet chacun prète une oreille attentive aux doux accords.
Le choeur de Lucie de Liuncrmoor, lo de tenor par M. Derv fut admiruble et les bruvants vivals qu'il Souleva prouvent assez combien il il apprecte
ME Ravinoud chantaset admirable.
ment bien, les adieux du martyr,
accompagnée par Madame Bernier.
Disons qu'on time toujours à entendre cette voix riche etmélodiense,
A. Crépoau exécuta Le solo de plans, a Sonnmanbule, s avec nn rare talent.
Une romance fut ensuite chantée
par Madame Gouin qui charma tous Les assistints par les mélodieux ae cents Voix. Nous pouvons dire que Madame Gouin est nne de nos meilleures diennes.
Vient le fameux violoniste, M. La vigueur quiezécuta le solo de violon, CGontentons-nous de dire qu'il a te
] Q He Sad
cantatrices eana
digne de sa renommée. Les comp ments ICi sont, Crovons nous, SU DNE
fus, On sait que M. Lavioueur no
LU
pouvait que jouer de maniere ètre admiré; aussi les imorcsanx qu'il a exécutés ontils été d'applaudissement.
La Mascarade de l'Opéra du Pré.
aux-clercs, exécutée par le charur, et chantée par Mille. Laroche et Mie.
Carrier a été des plus jolies ; la voix de Mme, Carrier a été d'une pureté admirable,
Dans le duo pour deux violons MM. Hamel et Vezina ont donné de nouvelles preuves de leurs talents, el les plus chaleureux applaudissements ont salué ces deux jeunes
COoUVelts
artistes.
M. P. Plamondon chanta passablement bien l'air de l'Opéra de Martha.
M. Lavigueur joua un second solo de violon avec la méme vigueur et le même succes,
Une seconde fois il nous fut donné d'entendre Mine Gouin, accompanée par Mme Pennée.
Les Rieurs, chantés par un chœur!
d'amateurs avec orchestre, ont excité une hilarité générale, on fut obligé de répéter ce chant qui fut ehaudement applaudi.
Avant de terminer cette belle soi rée tous les spectateurs qui avaient déja plus d'une fois sollicité M Harwood de contribuer par sa belle voix siriche et sit puissante à donner un nouvel éelat à ee concert, vinrent de nouveau à la charge, et force Ent au député de Vaudreuilde bénéficier l'auditoire d'un de ses chants favoris qui souleva des tonnerres dapphiu dissements. Nous l'avons dia dit M
Harwood possede au plus haut debo le talent musical. Nous entendu plus d'une fois des artistes céléebres, auxquels notre compatriote m'aurait pas cédé d'un demi-
avons
lon.
Durant la soirée, M. Bernier, avo- [cat de cette ville avant éte invité à adresser quelques mots à l'auditoire
le fit avec bonheur et talent. II démontra combien était belle et sainte la noble cause du St Pere, et combien le dévouement de tous nos [zouaves canadiens aliaut mouveanx teroisés) défendre la ville Eternelle, méritent d'adnnralion et de sv pathies de la part de tous Tes earurs
catholiques,
j. Puis, la soirée terminée, M4 NX.
Duquet donna quelques mots d'explications au sujet de l'abstention de M. Chapleau ainsi que la eause de l'absence de l'hon. Orateur, M. Blailehet, qui avait été forcé de rester à Québec pour présider samedi soir
june séance spécide de l'assemblée législative.
Enfin, disons que malgré fous ces ifacheux incidents l'auditoire sorti content et généralement satisfait du résultat de cette belle soirée
est
qui restera longteuips durs le sou.
venir des nombreux spectatenrs.
Nous ferons connaitre daus notre prochain muméro quelle à été Ta recette de ee concert, qui doit être assez ronde,
Discours de M. Chanleatr, Personne n'a regretté plusque nous
lindisposition subite qui nous à pri.
vé d'entendre M. Chapleau : néanmoins, M. le député de Terrebonne a bien voulu, avaut de quitter la salle, Jaisser les quelques notes si son discours que nous publions aujourd'hui, tout incompietes qu'elles soient, en lui demandant pardon des erreurs que li hâte de Fi compo-
sition va fait glisser. Nos lecteurs,
‘plaines de La Judée, 1lgit aupres de
en ics parcourant. pourront, tout en!
partageant nos regrets admirer les!
peustes élevées que ue manque jt la sainte et crande eatse qui prend st source au pied
mais de créer de la Croix.
Nous espérons que os lerteurs nous sauront gré des efforts qu'il uous à fallu fure pour publier dés aujourd'hui ces notes qui devaient servir de cadre au discours de M.
Chaploau.
«Un jour il vade cela huit siocles,!
uu humble moine parcourait l'Europe catholiques son erucifix à la main, et faisant tomber les peuples 4 genoux, sous le souflle de sa parole, les relevait chevaliers croisés.
Un seul eric Dieu le veut! leur faisait quitter ainsi, castels dames et touruais pour aller à la rescousse du SaiutSépulcre. Jésus de Nazireth mort, avait attendu là pendant trais Jours le mystérieux miracle de sa résurrection ; le Sarrazin venait d'appuyer sa main impure sur ces quatre pierres mises là pour marquer le lieu du repos de Dieu, et la catholicité émue, Sétait mise en marche pour défendre le souvenir de son Christ outraué,
Aujourd'hui ilne Sagit plus du tombeau du Galiléen,
eilencienx 1! QrA LED EI 1 lt |! ii +
car toujours, |
sa garde de preux, attendant que Îles stecles achéevent de faire croûler ces ossements poudreux sous leurs arinures rouillées. On satlaque au Christ lui-mème, on soufllète son Vicaire-successeur ; on veut faire disparaitre cette tiare gril nous à laissé comme dernier souvenir de son passage ur Ja terre, et ce sont des croyants des catholiques, qui recommencent ce déicide,
Ah! je comprends que le peuple Curidicu trouve sous le coup dune émotion à la fois aussi vive et aussi doure que celle qui l'anime aujourd'hut. Nos sentiments n'ont peut être jamais été aussi mélangés, Nous ressentons à la fois une joie sinecore et une douleur profonde ; nous avons du sourire sur les levres ct des larmes dans Îles veux.
Nous entendons des pleurs et des sangléts: en mème temps de douces molodies s'elevent de toutes parts.
Que veut donc dire cette étrange anomalie, ces battements divers de nos eæurs, cotte Auetuaätion de sen tinmeuts, ces soufes apposés qui agitent les âmes ? Que vent dire cette allégresse de l'Eglise etde Fa nation ?
que veut dire cette foule qui se précipite au temple, à la suite de quelques jeunes hommes qui vont pieusement sagenoquiller ax pied de Fautelet élever du plus profond de leur cœur une ardente prière à Dieu.
Tout le monde les connait. Vous les avez vus tous les jours : ils sont vos enfants, vos amis, vos frères : et, neanmoins, On ne peut trop se presser pour les voir de près, les admirer, les contempler. Vous leur pressez la main avec bonheur et vous vons honorez de leurs regards. Vous êtes liers de les avoir connus et vous vous en faites gloire. Gontraste étrange cependant, autour de vous,
QTE
CEE LOMINI lui [ON
des SCPULE, des aies aceourent
cette solennité touchante. Qu a L il donc dans ce mouvement ?
qu'il v a, c'est le sacrifice, ce qu'il
va,westie dévouement, etle dévouement le plus entier à fa plus a etat plus noble des causes, Eelite de notre jeunesse dit adieu at pars pour aller eéombattre à Pornic, pour couvrant de son 6orps Pierre ot le ceux de l'Eglise. sv vont, tout brillants qu'ils sontiei, tout ravonneunt que soit leur avenir ils v vont en shnples soldats,
Je voudrais dire à tous ceux SOHL paris, & CCUX Qui partent une parole d'adniration, un mot d'en!
courasement En leur serrant man je aurais pouriesepuacer de marcher dans cette voix di Christ vit ils sout entrés qu'à leur Le la fière devise de leur drapeau
qui
&« Aime Divit et
Ah!
va ton chenitis
SE punis ce drapeau porte ne
lache, ce sera celle du sang dun:
brave quise sera fut tuer pour de défendre,
Leurs bras sont aussi forts que fe
ler de leurs carabines, Ter conraue aussi acéré, aussi bien trempe que Pacier de feurs sabres. leurs
cœurs aussi ardents que les jets de Hannines que vomissent les bouches de Jours canons, Avec de tels homes le Canada na pas à crane dre pour sa renonnmmée, et la France qui des verra faire à côté delle, ro; connaitre bien vite les fils de SE Loilis, les descendants de Godefroi de Bouillon: l'oriflainine qui les euidera au combat, ne portera Jamiüs «achetés pour devise et Les blessures qu'ils ne recevront pas en pleiue poli.)
lrine seront faites par des traitres!
qui les auront frappés par mise quan ae ou Ja mort UP PONVOPSÉS,
Eu presence
la Chaure de!
la |
À Gel
| es | |
montrent à Fheure
RARES de plus | | { ISIN) :
VOUCIHIANE COUCHE POUrrIOns-HOUs ure taire notre adnnration et com:
liner en nous les élans de l'eniousiasme ? Connaent, d'un autre résister aux douce U: < d'une si.
paration pou Otre éternelle ?
Si nous applaudistons conme chrétienset comme canadiens nous est bien porinis aussi de verser quel ques larmes conne parents ct con ie finis.
Livrons-nous hionaces deux
pl
cote,
donc SODEMOUS Opprises CH CO INONIONT. HS NON CONTE aux deux sentiments les plus nobles qui puissent nous antner, l'amour de Dieu et l'amour de fa fanille.
Qui sont-ils cos ja si
OS
jeunes soldats, dé vaillants par le courace qu'ils de La separation ?
Qui sontils ? SOUL Vos Pifants, ils soût nos anis, frorcs.
Le sang le plus pur eonte dus Tours veines, Is appartiennent à nosimeit leures fanites Leurs canirs reinplis de nos affections tres des lonrs EE pourquoi se séparontils ainsi nous ? lorsque tout parait leur sourire pourquoi priver lt pairie de leur intelligence ot de Tours bras!
Nous avons besoin d'eux, nousanssi, Pourquor alors Îles pressons-nous dans nos bras au départ ? pourquoi
AT ER ! ' HS SONU Hos
so les nô-
de
les félicitonsnous de ce que lon pourrait appeler un acte d'indifférenee et d'ineratitude, un lâche
abandon de si justes devoirs ?
Oh! cest qu'il vx a dans le monde quelque chose de plus pur que Fa.
mour, de plus fort que les liens de Ta earque Île patrioc'est fa foi, c'est l'amour de Ia vérité qui accompagne toujours celle de Dieu. Aussi fautal étre un héros pour se faire simple soldat dans cette grande cause, Le shnple soldat du pape a fait Je sacrifice de sa famille, le Or. ans Eré | me
CASA TS SU A
l'enoninop.
sa page dans Pistoire, qui eat la ré coinpense des heros Peu fui tu portent nos couronnes perissables.
ii songe à celle des inartvrs. "
La vérité, pour nous catholiques repose daus Pofaitibitité du pape et sou infullibilité est rigoureusement iee à sou independance : sou Inde pendance, dans Îles conditions ac tuelles de l'Europe est liée à lindépendonce de Rome visasvis toute autre SOUveranelte,
&est done Rome qui sert aujourhui de bäse à celle colonne de la vérité qui s'éléve jusqu'au ciel et sur laquelle Dieu appuie complaisaunnuent pour répandre ses bientiuts sur la terre. Cest donc à Rome que doivent se rendre les soldats de la verité, à Rome que nos jeunes come Lu riotes vont offrir leur courage, leur vœux, leur sang, leur vie méme!
Ge mnouvement tout spontané Îles honore et nous honore nous-mèmes :
Hiois en ème Letmnps il nous permet de montrer notre reconnaissance à la papauté. à cette mstitution quia forme l'Europe, relevé Fancien monde eufoui dans Fa poussière, animé la civilisation ancienne du souflle du christianisme et grandi Fhumanité de toute la hauteur de la vérité revéle.
La vérité c'est lime du monde.
Du moment qu'elle disparaitra de la terre, les temps seront accomplis et les nations scront dispersées. Incertaine, indéeise pendant quatre inille ans, elle S'incarna un jour dans la personne du Christ, qui en confia la garde à son Vicaire.....….......
Quel moment solennel que celui
_clarcrent enfin, FI
de l'avènement de la Vérité dans le:
monde ? La providence veut qu'au-!
cune agitation ne trouble la grande |
œuvre qui va s'accomplir ; tous les peuples soient en paix, et ce fait ne doit so renonvelar que plus tard. sons
le reunue don autre Auguste, Bouts PA) A PCA TUR NAT) CUP EE
PARAIT Te Mais cet Occident gancrenne, pourri Jusque dans lt moëlle des os, née merituit pas dôtre le depositire de li Verite, Le soutlie le plus pur de Dieu ne devait ane mer que des nations fortes et vigonl'eUseS, que ni lt mollesse, nile luxe, miles passions honteuses avaient alfublies En un instant, on voit arriver les Francs, les Germains, les Gaulois, les Lombiurds, les Visigoths:
ils arrivent portes sur tous les vents Le vicux monde croûle sous les pas de leurs chevaux: Clovis est baptisé, PAngloterre, l'Allemagne, l'Espagne sinclinent devant la Croix. Charlemagne ne fait qu'un seul manteau de ceux des deux Empereurs Romains, La papauté granditet devient l'arbitre de FEurope. Cest alors qu'elle peut Soceuper de la culture des sciences, des arts et des lettres ; qu'elle remet en Jumicre les grands génies de l'antiquité qui päâhssent néanmoins en face des gloires nouvelles. Le sivele de Périclés setface devant celui de Léon X. Faut-il nonuner Raphaël, Pic de la Mirandole, le Tasse, le Dante, Boûce, Savonarole et Michel Ange qui porta le Panthéon dans les airs ?....... ñ
Les guerres de la féodalité, une fois terminées, l'autorité pontificale perdit quelque peu de son prestige.
Les rois deviennent plus forts après avoir affaibli où détruit leurs barons. Ils résistèrent parfois au Souverain Pontife, Les schismes se dé- ‘glise eut de pénibles luttes à soutenir, mais elle en sortit victorieuse et son influence etvilisatrice n'a pas cessé de dominer IBUMONL Ones
La Révolution et Empire s'acharnérent à la ruine de Rome.
Heureusement qu'on a vu lepuis.
natdire Eire réparer glorieuse.
ment les fautes du premier...
Le Pape dépouillé n'en est pas moins esté la plus belle figure de l'histoire contemporaine, Pie VIT, Grégoire XVI, Leon XIE et mieux qu'eux encore, Pie IX rappellent les plus beaux temps de PEglise. Leur voix ont toujours dominé les tem pètes soulevées autour deux. Les nationsne lentendent juinais sans tressaillir, Ainsi a papauté se trouve mêlée à tous les grands événements de l'Europe, c'est elle qui lui à« donné la civilisation dont elle notre nation. Qu'ils partent done, abuse aujourd'hut ..., qu'ils partent et qu'ils comptent sur
La papauté qui a déja sauvé l'Eu- notre encouragement nos SHUE
subi l'action déletere dun doute qui engendre le découragement, le dé sespoir, et comme dernier réstuitas les révolutions...
Ne perdons pas cependant lespe rance ; la foi vive des nations nou velles de ce continent régénérera Le monde, en se retrempant aux sourees premières de la chrétienté. Cestun devoir pournous de savoir appréetet ce que li papauté a fit pour fr eivilisation, un devoir que lon ne pen mieux accomplir qu'en oitrant pour sa défense Le sans Je plis pur di
ct)
rope des envahissements de la bar-fthies et nos affections... barie, sauvera le monde de Finva-l Jai parlé de civilisations Fait di
sion plus redoutable des nouveaux! que les papes avaient Le plus con barbares qui li menacent anjour-|tribué à la développer en Europe d'hui. Le socialisme mine sourde | L'incrédulité va sourire de cet ment les trônes de l'Europe, et c'est! prétention ; qu'elle se tranquilise, Gi un châtiment que peut-ôtre la Provi- {je nentends parler nullement ieid dence réserve à la politique sceptique {notre civilisation à la vapeur ct du siècle, Aux élans de la foi qui fe-! l'électricité. ni des merveilles d saient la beauté du sentiment public! Pindustrie contemporaine: entend: du moyen âge on a substitué Le froid! plutôt parler de Ha civilisation qu calcul de la diplomatie, et on s'enest | donne à un peuple nn caractère mo applaudi. Dieu qui voit et conduit | ralet religieux, et qui produit lente tout d'en haut se venge de la raison | ment des œuvres que le temps n humaine s'insurgeant contre ses vO | détruira jarnais,
lontés. On sent le monde croûler ;! On a eu raison de dire que Rom les uns n'espèrent plus, les autres! était la dernière grandeur vivant dédaignent, et laissent aller dans} de litalie: et qui a fait et conserv l'indifférence. Mais pourquoi cette! cette grandeur, si cen'est la Papauté dissolution ? c’est que les gouverne-| Lorsque la Rome des CGésars eut dis ments n'ont plus de foi, c'est parce! paru sous les pieds des barbares. que l'on a répandu dans le corps so-| laissant Lomber son sceptre de sort cial des élements fervides qui, en! veraine, la force intellectuelle € produisant la fermentation ont! morale représentée dans la Papaut amené la putréfaction et par suite la | la toucha etdità ce nouveau Lazare : dissolution. Le doute,le matérialisme | « relève-toi » et Rome chrétienne de ont voulu fouiller dans toutes ses| vint, avec le centre de Ja catholicit parties l’ètre moral, social et poli-! le foyer des arts, des sciences et de tique ; on a tout remué, tout déplacé. | lettres. |
et quand on a voulu refaire on s’est! Eh qui aurait pu conserver contrt aperçu que les pièces disloquées nel le temps et les innovations d’un pros'ajustaient plnk: elles avaient déja gros tarioure mivelen, ee mamne
ee ©
aonts de Pantiquité que Le temps inaposantes dont on cent le Vatican. cherche tous cs jours à démolir, let surtout par lener ie du pape lui sice n'est 14 puissance essentielle. finème, ment conservatrice de Ta Papauté, Mais pourquoi envoyer des soldats Otez le Pape de Rome et dans vingt !de si toi? Le pape n'a qu'a frapans les ruines glorieuses dont elle ‘per du pied la terre pour faire surabonde auront disparu sons les !gir des légions de catholiques prèts ronces qui y auront poussé ; au lieu | à le défendre? d'être la premiere ville dn monde, ! [est bisn vrai de dire que Île vous en ferez ua prosdique petit vil! pape ne manque pis de soldats, mais lage prenant place apres les petites [ilimanque d'argent pour les entretevilles de l'Europe, ini. Aussi, estce en mème temps Eh! pourquoi Rome devraitelle | un service pécuniure que nous rendtre au gouvoernementitalien ? Pen- dons au chef de l'Eglise en entresez-vous que le penple en serait tenant de nos propres deniers cette meillenr et plus eivilisé? Pensez-! poignée de braves qui s'enbarquent vous que le progres v gagnerait ? | pour Rome, Ils vont donner leur Mais, vovez done ce qu'a fait ce sang eux, cest bien le moins que gouvernement depuis huit ans, et nous, nous lut donnions notre obole. ditesmoi si ee que Pie IX n'a pas! Aussi je la demande cette obole à ut faire, Victor-Enmanuel l'aurait tout le monde, aux hommes, aux Le fait, avec ses ministères à l'eau | femmes, aux enfants. Les dames de rose, ne se comprenant pas eux de France et de Belgique se dépouilmêmes, et cédant tous les jours à la lent de leur bijoux, de leur dia- Révolution leur souveraine comme | mants ; ne trouveront-elles aucune elle fut leur mère; n'essavez pas |initiatrice en Canada ? IL far crait d'envoyer le Roi galant-honme ré-! pour le croire, ne pas connaitre l’esuner au Vatican; les ombres de | prit de sacrifice, de le femme cana- Jules IE, de Léon X, et de Sixte-Quint | dienne, sa bonté d'âme et de cœur. le feraient rougir et troubleraient | Si vous n'avez ni or, ni bijoux, donses fôtes ? Non, laissez Rome au!nez au moins, votre travail, votre ’ape si vous ne voulez découronner | bonne volonté. Organisez des ba- Fltalie devant l'univers... zars, prètez vos voix et vos talents à des concerts ; on trouve toujours moyen de faire la charité quand sincèrement on vêéut la faire...
Mais Rome est-elle réellement dans un état de défense? C'est la question que pourra se poser celui que l'enthousiasme n'a pas saisi, au | Des esprits mal disposés ont été spectacle du sacrifice de nos jeunes ! jusqu'à penser que le gouvernement compatriotes, A celui là je répon- | auglais pourrait s'opposer à ce moudrai par la dernière victoire de :vement. Quoi! l'Angleterre! Mais Mentana qui à renvoyé le vieux | a-t-on oublié que de tous les souvelion rouge se ronger les gritfes de | rains de l’Europe, le faible vieillard, dépit sur son rocher de Caprera; | qui siégeait alors au Vatican, fut le je répondrai par le courage des seulqui refusa de courber la tête zouaves pontificaux, par l'attache-| devant la volonté despotiquo du ment du peuple de Rome à l’auguste | premier Napoléon, interdisant l’en- Pie [X, par la protection avouée de | trée des ports européens à la marine Napoléon TT, par les fortifications anglaise! oublie-t-on qu'en ce mo-
meut de fenianisis ferait probale ment croûler l'empire anglais sans li pression de la cour de Rome conre cobtelement derévolutios. Mais éloignons notre pensée Œausst pénis ACL ATOS ANS À AO ON PNR Eee
Supposons que Rome doive succombersous les coups de la révolution :
le dévouement de ces jeunes sens ne restera Das SUIS PÉCOMPENSE EL NON seulement pour eux, mais pour nous encore, (La cause du Pape est la cause de Dieu» C'est presque forcer le ciel à la reconnaissance, et attirer sur nousdes bienfaits incaleulables!
Qui sait, si Rome doit succomber, qui sait si le Pape ne viendrait pas le fixer en Amérique ? Gela va paraitre hardi, mais cette hypothèse est parfaitement dans l'ordre des possisibilités humaines.
La vérité est le soleil du monde ; comme le soleil, elle est sortie de l'Orient. L'Orient était alors florissant ;ilavait pour Joyaux de sa couronne les villes les plus puissantes du monde, pour domaines les plus riches et les plus vastes empires ; mais l'Orient a tué ses prophètes. et la vérité a quitté ses rives Elle est venue s'installer au cœur de 1 Occident alors en décadence ; elle à réchauffé le cadavre de l'empire Romain, l’a résussité en inoculart dans ses veines le sang vigoureux des peuples barbares. L'Europe s'est formée, à grandi à l'ombre de la croix, pendant que l'Orient se perdait dans la nuit, en proie à la bar.
barie età l'anarchie. Jérusalem, la ville de Salomon n’est plus qu’un tombeau renfermant un autre tombeau
lu
Les revu lutions v couventtous les genres de eritnes, dans Fombre. On sy at.
tend, a chaque tustant, à un effrondre ment, el pis de ressources, car de COUr est paralysé !
Vitissoiil de toiles puiris 2
Qui sait done si Paris ne sera pas un jour ce qu'est Athènes ; Rome co
Et, de ce côté, la jeune Amérique tend les bras à la civilisation. La religion y à jeté des racines profondes dans les cœurs Elle a des orages dans son ciel, mais, derrière ces orages on aperçoit des horizons remplis de soleil. L'Europe se meure,
Qui sait sice soleil divin, Ja Vérité révélée, poursuivant sa marche, ne viendra pas s'arrèter dans
notre ciel, réchauffer notre sol, crandir, développer notre avenir
moral, social et Arustique, élever des villes dans nos déserts et tracer dans nos solitudes les limites de vastes empires ?...... L'Europe fat un jour dans les conditions actuelles de l'Amérique. Elle à pris plusieurs sivcles à se former, Avec des siècles, l'Amérique à son tour pourra bien devenir ce qu'est actuehement l'Europe.
La chose est au moins possible, si elle n'est point probable, et peut-être est-il dans les secrets de Dieu de promener ainsi la croix, soleil divin, autour du globe, avant de rappeler la vérité au ciel, et d'éteindre les soleils de son souflle, à l'expiration des temps. ?...….,
qui est son symbole. L'un et lautre
sont vides des cadavres quiy ont été
déposés, l’un du Christ, l'autre du
peuple juif.
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Qui sait donc, si un sort pareil
n'est pas réservé à l'Europe actuelle ?
N'entendez vous pas craquerce vieux
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